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M . ALBERT KKIU.AN:I 

•lu tue souviendrai toujours do la première fois quo 
j e l o v i i , Il y a bien cinq ou six années de cela. C ' é ­
tait à la première réunion de ceux qui devaieut 
fonder l 'Eco le l i t téraire. Presque toute la phalange 
des jeunes qu'iutéressait fort lo mouvement littéraire 
alors, avait généreusement répondu à l 'appel de 
l'ami do M o n t i g u y . C e dernier avai t fourui le local 
et à cause do cola nous l 'avions surnommé lo sauveur 
des tottres canadiennes. 

Nous n'étions pas tous mill ionnaires el i l nous 
était bien difficile de contribuer à la location d'un 
palais nssoz t-omptueux pour y l o g e r conrenabl-!-
mout et nos muses favorites e t nos personnalités n u i ­
santes. Les poètes et lea littérateurs arrivaient à 
tour d e rAIo, il y on avait do grands avoc de l o n g s 
chovoux et des yeux vagues, d'autres moins grands 
avec des foutres à largo bord. Enfin, il en v in t 
d'autres mis comme dos princes avec de chapeaux de 
soie qui reluisaient commo des soleils. 

Ces derniers avaient déjà fait leur nom dans les 
lettres et i l s étaient père pour la plupart d'un coquet 
pet i t volume do vors ou de prose. M o n D i e u ! ou i , 
ils I I . I T . ut commis des péchés. 

Et tout ce monde là s'appelait Desjardins, C h a r -
bonnnau, Dumont , Doauliou, Massicotto, Comte , de 
M o n t i g n y , Dosaulniors, Qormain, Melançon , Do— 

M . ALBERT FERLAND 

(Photographie Laprci et Laveiano, Montreal) 

nault, Bédard, Po i t r s s , do M o n t i g n y , Brossard, S u r ­
veyor , For land, etc., 

C e brave Fer land, mais combien t imide et craintif 
alors ! On sait quo lo "snobisme" qu'affoctont les 
beaux parleurs n'est pus la qualité dominante, cher, 
les polîtes. I l s v i v e n t plutôt d'impressions lentes ot 
comme ces dernières no se manifestent pas toujours 
•m dehors, par des hurlements et dos coups do p o i n g 
sur les tables 

Bref ! j o viens de d i re quo Fer land était un poète, 
ot c'est vrai . I l a déjà publ ié doux recueils do jol is 
vers biou pensés et sonores commo des Iront pottes. 

El sèmo les vérités à droite ot à gaucho, i l aime la 
v i o , i l la trouvn bonne, et i l vent la faire aimer à 
tous. I l semble avoi r à otcur d'essayer à conver t i r 
los pessimistes lea plus endurcis, (."est un ciseleur 
qui travail le son vors ot qui n'est pas satisfait si la 
peasco expr imée n'est pas harmonieuse, s i les mots 
n'ont pas touto lu lonori té voulue . 

C'est aussi un dessinateur do talent ot un des m e m ­
bres lea plus assidus de l 'Eco lo Littéraire d e M o n ­
tréal. 

Son dernier volume aobtonu un j o l i succès de l i ­
brairie ot dsmo cri t iquo l'a traité en enfant gâté au 
point do vue artistique. 

Que dir ions-nous do plus do M . A l b o r t FerLind 
si co u'eBt qu ' i l est le plus fidèle des amis doublé 
d'un charmant causeur d'uno délicatesse exqu i se . . . 

GUSTAVE COMTE 

PAUL DUHER 

( V i l l e r s y ) 

CBARI.ES DIUIER 

( D a o u s t ) 

CHALUMEAU POPLARD 

( D a r c y ) ( F . D e l v i l l e ) 

P' i .UBE u ' O l O N O B 

( M l l e Verteuil .) 

LOUISE 

( D o la Sahlonnièro) 

CltfeVEOOiUlt 

( T a r d i é ) 
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NOS AGENCES 

Pour éviter Jet pat et démarchée à nos 
nomlircux lecteurs de la ville, nous a-
vuns ÉTABLI deux agences, où ton peut 
••abonner au PASSE-TEMPS, et se 
proaOtT les anciens numéros, ainsi que 
les morceaux de musique, etc., annoncés 
à notre catalogue. 

Agence du Centre: chez M. Arthur 
Yon, marchand de journaux, 1892 rue 
Sh-Vathcrine, cis-à-vis ls Théâtre Fran­
çais. 

Agence de l'Est : chez H. Geo. Pi-
nault, lilir<tire-imjrrimeur, 1261 rue 
Ste-(,'atherine, à proximité de l'avenue 
Papiueau. 

Chronique de Quinzaine 

L A PART DES PAUVRES 

Ls, direction de l 'Ass is tance publi­

que, de Paris, v ien t de publier l 'état de 

Hts recettes pour l 'année 1898. De cet 

état, nous no remarquons qu'un chapi­

tre, celui qui est relatif aux droits que 

cetto administrat ion prélève sur les 

theatres, sous la rubrique : Droi t des 

pauvres. 

La recette totale des theatres pari­

siens s'est élevén & 26,661,831 francs, 

soi t r.,882,226 dollars e t 20 cents. Sur 

ces recettes, l 'Assistance publique re 

t ient orne pour cent. 

Tous les soirs, dès l 'ouverture des 

guichets, un d e ses préposés se rend au 

théâtre qui lui est désigné, e l , à partir 

d o ce moment , c'est lui qni est l e maî­

tre de la cassette. Dans le cours do la 

soirée, lorsqu'il est bien évident que 

nul spectateur ne viendra pluB grossir 

la recette, l ' employé de l 'Assistance 

publique so rend dans le cabinet direc­

torial, toujours muni do la cassette, et 

1A, en présence d e l 'administrateur du 

théâtre, i l fait la caisse, prélèvre les on­

ze pour oent qui lui reviennent et ver­

se seulement la baiance au théâtre. 

C'est, on le voi t , ou un peut plus si m 

ple, e t o'est en m ê m e temps un impôt 

ou ne peut plus l é g i t i m e . 

11 va Bans d i ro quo oet impô t est ex­

c lus ivement réservé aux bureaux de 

bienfaisance et aux hôpi taux. Indé­

pendamment d o cet te s o m m e journa­

l ière que les théâtre sont tenus d e cé­

der à l 'Assistance publ ique, ils ont A 

r aye r les impôts normaux qui frappent 

la propriété mobi l iè re , ainsi que les 

différentes taxes qui leur incombent . 

L a somme encaissée du chef du droit 

des pauvres par l 'Assistance publique, 

en 1898, s'est é levée A la j o l i e somme 

de $639,409,28. E t n'oublions pas que ce 

'•droit des pauvres " payé par les théâ-

tres parisiens, consti tue A peine le 

d i x i è m e des revenus de l 'Assistance 

publique. 

Maintenant, veut-on savoir qu 'e l les 

ont été les recettes des principaux théA-

très d o Paris ? V o i c i : 

L 'opéra a encaissé $629,942,80 ; la Co­

médie française, $ 416,296, 20 ; l 'Opéra-

Comique . $289, 414 ; les Var ié tés $232, 

497,40 ; le Vaudevi l l e , $231,872,80; les 

les F o l i e s Bergères, $217,299,20; la 

Gaie té , $203,078,30. 

Les t rois premiers d e ces théâtres 

reçoivent nne subvention de l 'Etat . Un 

quat r ième théâtre, l 'Odéon, reçoit aus­

si une subvention, mais il parait que 

• ••!:• ne lui fournit pus une plus nom 

hreiisc cl ientèle , car ce théâtre vient 

un des derniers sur l e tableau des re­

cettes avec $121,487.60. U est bon de 

diro que l 'Odéon joue seulement du 

classique, ce qui é lo igne la population 

flottante qui a l imente surtout les théâ­

tres. D e pluB, l 'Odéon est situé sur la 

r ive gauche de la Seine, en plein quar­

t ier La t in , e t fort loin des centres où 

l'on s'amuse. 

On peut se rendre comptre , par ces 

chiffres, do l ' importance du rôle des 

théâtres A Paris. En effet, toute une 

population vi t do CPB entreprise, et l e 

commerce de détai l leur do i t une gran­

de partie de BB prospérité. I l en est 

de m ê m e partout, et, A Montréal , nous 

nous sommes bien aperçus des bien­

faits économiques que répandait un 

théâtre permanent. C'est pourquoi nous 

devons travailler A la réorganisation, 

ou, pltiB exactement , a l 'organisation 

d'une compagnie solide et sérieuse, tout 

en signalent aux autorités les entre 

frises théâtrales c o m m e sources de 

bienfaits A tirer au profit des pauvres. 

Fa i re servir l e plaisir des uns au 

soulagement des misères des autres 

OBt une idéo aussi ingénieuse que gé­

néreuse. 

SILVIO. 

Theatres, Concerts, Etc. 

Avis.—Comme l'espace que nous consacrons aux 
musiciens et aux acteurs devient très restraint à 
oause do la fréquence de concerta, de soirée* dra-
tnatiqueset autres, nous ne tiendrons dorénavant 
aucun ooinrle des envois d'annonces de pièces, 
concerts, etc., qui ne seront pas accompagnés de 
deux billets d admission à la représentation. 

MONUMENT NATIONAL, SOIRÉES DE F A ­
MILLE.—Les crochets du pire Martin ont 
remportés un succèa énorme . 

Los rôles bien sus avaient été cons­
c iencieusement distribués. L'assis­
tance très nombreuse ne ménagea pas 
ses applaudissements tants aux artistes 
dramatiques qu'A ceux de l 'Union 
Sainte Cécile qui prirent 
une pint très ac t ive au programme. 
Cette dernière s'était occupée loutspé-
cia lcment des entr 'actes.—La semai­
ne suivante, on a donné Gendre et Belle-
Mire, uno coméd ie en trois actes de 

A l e x . BisBnn et An to ine Mare. Nous 
nous souvenons d 'avoir déjà entendu 
jouer ce chef d'ertuvre, sous le titre des 
Surplices du Divorce 

M . Emmanuel , a été irréprochable 
dans le rôle de Henr i Duval . L o s au­
tres rôles masculins ont é té bien inter­
prétés par M M . Duhamel, Barré o t Bé-
dard. M m e Chapdelaine a un succès 
d'hilarité dans eon rôle de danseuse. L e 
rôle de Diano est certainement bien 
dans les cordes de Mol le Mary Calder, 
el Mol le Re id , est toujoursgentillodans 
les première amoureuse. N'oublions pas 
Molle A l i c e Croleau, une soubrotte 
avec un pet i t air do candeur ot un 
physique des plus réjouissants. 

L'auditoire a maigrement apprécié 
les morceaux d'orchestre ontro les ac­
tes, ils sont trop longs, et puis o'est 
monotone. Où sont donc les entr'actes 
d'antau f—Cette semaine, l'on donne 
trois petites choses : Une rencontre, 
c o m m e lever d o rideau. Les deux 
sourds, comédie on un acte, et les Deux 
Timides, autre comédie en un acte. 

Entre les actes on a reproduit dos 
vues A la lanterne mag ique ; un voyage 
on Afr ique, etc., enfin, des choses ga ies , 
quoi 1 1 1 

* 
SALLE WINDSOR — A propos du dernier 

concert de la Symphony Orchestra, un 
do nos grands confrères quotidiens a 
prétendu q u o lo fragment de la socon-
Symphon ie de Beothoven, avait laissé 
l 'auditoire absolument froid. E t l e 
critique—un novice, sans doute,—s'ar­
rête 1A. 

11 ne donne pas do raisons valables 
au soutien d'une assertion aussi exa­
gérée. Rétablissons les faits. I l est 
bien rare qu'une symphonie ent ière 
voir m ê m e un fragment soit bissé A 
cause de la longueur d'un tel numéro 
sur un programme, ensuite i l faut bien 
comprendre que le public n'est pas en­
core habitué A entendre des morceaux 
de facture aussi sévère et que c o s t A 
force d'en entendre qu ' i l viendra A les 
goûter . Quoique l'on en dise, cet te 
Seconde Symphonie ainsi q u e le prélude 
d'Axel d 'Alexandre Georges, furent 
magistralement rendus et conduits. 

Tous les autresn.iméros du program­
m e é ta ient d'un genre plus léger, y 
compris le pot pourri sur los aire an­
glais , qui était très bien fait et au su­
jet duquel nous félicitons l'auteur, M . 
Otto Z immcrmann . 

L e s applaudissements des sept ou 
huit, cents auditeurs ont été uue bel le 
ovation pour M . Goulet qu i , modeste­
ment n'a voulu l 'accepter que de moi­
tié avec ses musiciens. 

Deux harpistes de talent, Ml les Ra-
sina. ont fait bonne figure dans un rô­
le b ien elfacé, celui d'acoompatrices. 
Nous les entendrons c o m m o solistes au 
prochain concert. Madame Crowley 
est un soprano que nous a imer ions A 
entondre plus souvent, nous oserions 
lui reprocher une certaine défectuosité 
de prononciation française, défaut bien 

Eirdonnablo ou égard A sa nat ionali té . 
Ile a superbement rendu le grand air 

de la Traviata. 
L e public a prouvé sa satisfaction la 

dernière fois et i l la prouvera encoro 
largement, le 8 décembre, A 4.30 hrs. 

Voic i la composit ion de l'orchestre 
Symi ihonique dont M . J. J. Goulet est 
le directeur, et qui donnera son pre­
mier concert vendredi le 24 novembre A 
la salle Windsor , A 4.80 lires p.m. 

Pianiste accompagnateur, Mint I v e s ; 
harpistes, les trois demoisel les Rax ina ; 
1 ers violons, M M . R o y , Anderson, Sil-
verstone, Duquette, Raymond , Fr ied­
man, Shea et M l l e McLaughl in ; 2 ième 
violons, M M . Vincent Rat to , Tarant. 
Cassieri, H o g u e , Roberetou, P a y e t t e ; 
alto, M. ' . ' . Gruenwald, Ziminerniann, 
Jacobson ; violoncel les , M M . Dubois , 
Charbonneau, Labe l le , Murphy, Pel le­
t ier ; contrebasses, Plamondon, H a r d e 
lin ; llùtes, M M . Boucher e t Rat to ; 

hautbois, M M . Caster et English ; cla­
rinettes, M M . Arnold et Cameron ; bas­
son, M . Fouchor ; core, M M . Laroee ot 
Winsper is ; cornets, M M . Vandormers-
hon, et Rober t ; trombonnes, M M . La-
liberté, Arless et Dion ne ; tuba, M . R e ­
naud ; ti nil miles, M . V e t ; grosse caisse, 
M . R . Pol le t ier ; triangle et tambour, 
M . R . Pel le t ier . E t cela fait un total 

de 47 instruments. C'est dire que c'est 
l'orche8tro l e plus complet que nouB 
ayons. 

THEATRE DES VARIÉTÉS.—Joli specta­
cle la semaine passée A ce théâtre ou 
l'on donnait un beau drame m i l i t a i r e 
"Les martyrs de Strasbourg. La pièce 
était admirablement, montée, les costu­
mes des officiers et soldats français e t 
allemands d'un très bel effet, 
l ' interprétation fut c o m m e toujours ho­
mogène en son ensemble avec dos pre­
miers rôles supérieurs. 

L e sujet de cel te œuvre est le siège 
de Strasbourg en 1870 pendant, la guer­
re franco-pruBsienne. Sur ce t h è m e 
intéressant au plus haut degré l 'auteur 
a greffe un roman passionnel des plus 
l'ai pi tan ta. 

La pièce peut-être vue par tout l e 
monde—st quant aux ontr'aetos ils 
sont nombreux et choisie. 

Cette-viemaine on nous donne un au­
tre drame superbe : Victimes de la Calom­
nie. * 

A u PARC SOHMER.—Plusieurs artistes 
étrangers ; romanciers, chanteurs d e 

Eenre, cake-walkers, acrobates, équi l i -
ristos. Ki i l in , i l y en a pour tous les 

goûts, e t les or.-i l le. les moins dél icates 
c o m m e les plus mélomanes trou~eront 
ample satisfaction en allant passer 
l'après diner ou la soirée du d imanche , 
i ce lieu d 'amusements 

* 

ELDORADO.—Le programma de oette 
semaine est tout part iouliôremenl at­
trayant. N o m b r e de chansonnettes 
inédites. Mademoisel le Hérard , roman­
cière y recueil le ties succès bien méri­
tés ainsi que .M-lie Darey. 

L' incomparable Ha rman t est tou­
jours de plus en plus vogue . Les au­
tres artistes sont toujours les favoris du 
public. Lequel se rend toujours en 
foule A notre premier café concert ca­
nadien français. 

CABINET DE LECTURE PAROISSIAL.—Le 
18 décembre, le Céci le Olier de l ' A l ­
l iance Nationale, donnera uue très in­
téressante séance en cotte salle. Plu­
sieurs artistes distingués, entre autres 
madame Eugène Lafricain, professeur 
do chant, figureront au programme. 

* 
GRAND CENTRA'. THÉÂTRE.—Pour la 

saison d 'hiver, dos artistes nouveaux, 
ont é té engagés. Représentations après 
midi et soir. 

* 
ATLANTIC.—Café-Concert. Chanson­

nettes anglaises ot françaises, danses 
originales, Saynètes inédi tos . Repré­
sentations doux fois par jour. * 

OTTAWA, ONT. 
A L'INSTITUT CANADIEN FRANÇAIS.— 

Lundi , le 20, avaient lieu les élections 
dos officiers de l 'Orphéon Canadien 
Français d'Ottawa avoc le résultat sui­
vant : 

En remplacement de M . N . M . Ma-
thé, résigné, M . F . X . R . Saucier V i ­
ce-président. Louis Danray, trésorier, 
M . Ed. Cusson, réélu secrétaire Eug. 
Tremblay Directeurs : M M . Eug . 
Bolleau, C y p . Breton et Geo . Mercure . 
Pianiste accompagnateur, M . H o n o r é 
Boulay, é lève de M . A m é d é e T r e m ­
blay. 

Commo directeur, M . A m o d é o T r e m -
blav fut élu A l 'unanimi té . 

Pour la toux, mal de g o r g e 
et la voix SUCEZ LES BONBONS DE PIN PARFUME 

Jeudi, l e 23 nov. fut célébré la 

Produits français couronnés 
par l 'Académie de Paris 
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RAN 

M E T E O R E 

Regarde r—D I « M I bléao. effrayant, gigantesque, 
En rayant 1'lnflni >le son reflet géant. 
1 '«• «ir *•• plonger bientôt dans le gouffre béant 
Du Tide, e m siffiomours de U sphère dantesque. 

Vert l'horison sans borne où «e tall lo néant, 
Hon éphémèro érlut qui déjà tombe prosquo. 
Semble, au fond de la nuit, titaui.iue arebotquo. 
Un lourd vaisseau qui sombre au fund de l'uoéan . 

Comme e« météore. A vénérables racer 
Sous l'étreinte de l'Ace, hydre aux gueules ronce* 
Vous mou ret en hurlant cos réres Indomptés I 

Cependant. l'Rtre passe en balafrant les ombres : 
Mais son Imi reflète auprès de sel clartés, 
1,'irrévoeablo horreur des immensités sombres . 

A r i III k p r RugSIfUU. 

Il arrive assez souvent quo nos abonnés s'adressent à nous pour 
obtenir des renseignements sur divers objets touchant la musique, 
l'art, la littérature. In poésie, le droit, les usages, ote. Chaque 
fois que nous l'avons pu, nous avons répondu par letlro à nos con­
sultants, toujours avec olupresscincnt et plaisir. Mnis les deman­
des se multipliant, cette corrosimudaoce privée nous devient trop 
onéreuse. Aussi avons-nous décidé, désormais, do choisir parmi 
tes questions que l'on noue posera les plus intéressantes, c'est-à-
dire colles dont Insolutiuu olïro un intérêt général, et d'en publier 
à cette plaee la réponse avoo les développements qu'ello compor­
te. Noos prions dono nos leotenrs de ne nous demander de con­
sultation que sur les faits do nature à Intéresser la masse. 

On m o D O B O la, question suivante : 
—Un passant peut il exiger d'un commen;ai i t 

quelconque la livraison d'un article exposé en 
montre 1 

R É P O N S E . — N o n . Parce qu'il n'y a d o la part du 
commerçant qu'une indication, qu'un étalage d'é­
chanti l lon et non une promesse, un contrat. 

Un achoteur entre dans un magasin, il fait dé­
plier do nombreuses pièces d'étoffe, fait déplacer et 
o m rir des douzaines de bottes, fait éparpiller à 
droite et i gauche sur les comptoirs les marchan­
dises de rayon, et au bont d'une demi-heure, d 'une 
heure peut-être, i l se ret i re en disant : 

—Rien Oe tout cela ne m e convient , bonjour I 
C'est son droit. L e marchand serai t mal venu 

d e dire : 
—Ce monsieur est v e i u me demander des bretel­

les. Jo lui ai fait passer tout mon stock sous les 
yeux , paire par paire. "Je lui en ai montré d e 
tous les prix, de toutes les couleurs, de toutes les 
qualités, de tous les modèles. U est iinpoBsihlo 
qu ' i l t rouve mieux ailleurs. Je prétends donc 
qu ' i l doi t acheter l 'article qu ' i l est venu m o deman­
der et pour la recherche duquol i l m ' a occasion­
né un grand dérangement. 

On ri rai t au nex da marchand, et l 'on aurait rai­
son. Maintenant, comment conviendrait-il d'ac­
cueil l ir Ja réclamation d'un client qu i prétendrait 
se faire l iv rer une paire do bretelles 
on tout autre objet—placée en montre, alors que 
le marchand lui offre un article qu ' i l tire d'un car­
ton placé daus les rayons, i portée d e sa uiaiu ? 
—Mais en riant aussi au nex du c l ient . 

Si oelui-ci croit quel 'ar t iclo qu 'on lui offre n'est 
pas, pour l e m ê m e pr ix , de quali té égale A celui 
étalé A la dovanture, il n'a qu'à s'en aller sans a-
cheter. Mais prétendre imposer au marchand l 'o­
bligation de défaire son étalage dont la combinai­
son lui a coûté du temps e t du travail , c'est outre­
passer s -s droits et de beaucoup. L 'é ta lage est un 
des meilleure moyens de publicité ; c'est un procé­
d é synnptiqne qui mont re au passant les princi­
paux articles que l'on offre i son choix i l ' intérieur 
du magasin. Enlever au gré du premier vonu un 
seul do «• •.- articles de l 'étalage, c'est en rompro 
l 'harmonie et détruire momentanément l e coté sé­
duisant et souvont artistique do la "montre ." 

Supposons un épicier ayant dans sa vitr ine uno 
pyramido d e pots de confitures. L e c l ien t aurat- i l 

lodro i t d 'exiger que l 'épicier lui donne un des pots 
constituant la baso d o sa pyramido t 

I l serait insensé do lo soutenir. 
Si lo cl ient est tout à fait gr incheux et i pou 

près toqué, il pourra so fortnaiisor e t ret irer sa pra­
t ique au commerçant qui résisto a son caprice, 
mais l i se borne son droit. 

En r é R u m é , i l n 'oxiste aucun contra', entre lo 
marchand et l 'achetour. L e premier peut vendre 
ou refuser la veute d'un ar t ic leoxposé, i son choix . 
I l ost responsable de ses deniors, o t il doi t savoir 
a quoi tient la prospérité do son négoce. L e BO-
oond a lo droit d'entrer dans loi magasins, d o pal­
per, de llairor, de goûter la marchandise ot do no 
faire auoune emplet te , sans m ô m e être tenu d ' e x ­
poser les causes de son abstention. 

C e s l le principe do la liberté du commerce ; c'est 
la règlo do l'offre ot de la demande. 

* 
• e> 

A S M I n i L - Q u o doit-on faire quand on reçoit un 
caileau d'un monsieur î Doit-on lui en envoyer un T 

l ; n - ' . I : — N o n . Un présent d ' homme a f emme 
n'entraîne pas la réciproque. 

Seulement, une f.imme ou une jeune lillo no peu­
vent recevoir d e cade iux d'un horamo qui n'est 
pas tout A fait in t ime , ou parent plus lise, o u fian­
cée, à moins q u e c e cadeau n e soi t m o t i v é par un 
événoment quelconque : aniversaire, nouvel an, 
parai nage etc. Dans ces circonstances lo cadeau 
s'accepte ; mais lo tact du donneur consiste A choi­
sir dos fleurs, des bonbons ou un bibelot inuti le . 
La femme en acceptant et en remerciant avec gra­
ce paio suffisamment l 'hommago d o n t e l l e est 
l 'objet. 

H . R . 

C A R M E N , ou C E Q U E L ' O N S O U F F R E 
Q U A N D O N A I M E , romance, avoc accompagne­
ment do pi mo. 35c, avec notre coupon, 30o. Eu 
vente au P A S S B - T T M P S . 

Sainte-Cath- r ino, dans la Balle 
des Séances de l 'Institut Canadien fran­
çais. Ce fut l'un d e s plus beaux succès 
de cet te institution, dû au zèle des or-
ganizateurs et surtout de M . Eug. Bel-
leaii . 

La salle, qui est assez vaste, é ta i t 
r empl ie du l ' é l i t e de la société d'Otta­
wa et il y eut un fort j o l i programme 
dont les frais furent faits par les artis­
tes bien connus dont les noms sui­
vant :—Mesdames Robi l lard , N . M . 
Mal l i é et E . Belleau. L'Orchestre Ita­
lien compléta l e programme qui fnt 
très goûté y inclus les rafraîchisse­
ments et la l i re . 

F A I T É V I D E N T 
L e B A U M K R H U M A I . ( s i la panacée 

des familles- 70 

L E S A T E L I E R S * DR C O U T U R E 
Les vêtements confectionnés fontau-

jourd'hui l 'objet d'un oommerce t rèsé-
tendu. La concurrence est énorme, ce 
genre d'industrie ayant, A un momen t 
donné, rapporté de gros bénéfices aux 
maisons qui en avaient fait une spécia­
l i té . A v e c la concurrence, i l a fallu 
baisser les pr ix o t pour so rattraper, 

• l ' industriel prélève ses bénéfices sur l e 
salaire dos f emmes et des jeunes lilies 
qui sont payées A la douzaine e t tra­
vail lent quinzo et dix-hui t heures par 
jours, dans des réduits ou la lumière 
n e pénètre que diffici lement et où l'at­
mosphère est ompestée. Etonnez-vous 
qu'aveo un régime pareil, la mort trou­
v e des procès faciles parmi les centai­
nes de jeunes filles l ivrées A ces tra­
vaux exténuants. Leur sang est appau­
vri e t A la pilleur de leur teint il est fa­
c i l e de reconnaître les v ic t imes de l'a­
némie . Ou n'a pas encore trouvé un 
remède au "Sweat ing System", mais 
on possède heureusement dans ies P i ­
lules île tongue V i e du Chimiste B o -
nard le remède de^l'anémie, le régénéra­
teur du sang. Un t rouve les Pilules 
Bunard dans toutes les Pharmacies à 
la C i o Médicale Franco-Coloniale, bot te 
383, bureau d o poste, Montréal . 

M O N D A N I T E S 

L e 20 novembro dernier avai t lieu 
A l 'église Saint Louis du Mi le End, l e 
mariage d o M . Z o l i q u e Lapo in t ee t de 
Mol le Rosa Dagenais. Remarqué par­
mi l'assistance M. M. Jodoin et son 
épouse; M . Z . Véroneau e t son épouse; 
M . Lamoureux et M l l e topninte. L e 
déjeuner fut Bervi chez les parents de 
la mar iée e t l e diner, ohez le père du 
marié . • 

L o 27 octobre dernier, avait l i eu à 
l 'asile d o la Providence, un aplendide 
banquet, sous la présidence de Mlles 
Murray et Benoi t . Etaient présents : 
S i r W . I I . Hingston, les docteurs H . 
Desjardins, Rottot , Di iMcher , A , Des-

J A r d i n s , Masson, Fortier , Déromo, Char-
tier, Aumond, etc., Parmi les membres 
du clergé : M M . les abbés Desnoyers, 
Brien, Chauvin, Cornellier, lfroc.hu, 
Uranger, etc., Ont oh i n té ; M M Si lv io 
et Chartrand. 

* 
L o 11 novombro dernior, MacMil la r 

conducteur sur l ' Intercolonial , 
donnait une brillante réception A sa 
résidence d e Nicole t . M m e M a c M i l ­
lar fit les honneurs de sa maison. 
Etaien*. présonts Mlles Pel le t ier , Drura-
mond et I l a m e l i n , de touiseville ; H . 
Kerr , W . Syms , M . Chilian, J. Bai ly, 
L RotiBseau, J. Dcsaulnierj , 0. Cha-
tillon, de Nicole t . M M . E . Moncton, 
E. S. Syms , Dr. Lahaye , P . H . Smith , 
A . Trahan. Ed . Rochet te , E. Chatil lou, 
S. McCaffrey, ir ; E. Dufresne, J. A . 
Pinard, J. O. Giroux. de Nico le t . L 'Or-
cheslro se composait des M M . suivants, 
J. Bélanger. C . Houston, H . Oueliot te , 
J. Arcand, B. P layor t Moncton, N . B . 

to 27 novembre, M . Ed . Chouinard, 
fils d e M . Aif. Chouinard, de oe l te v i l le , 
épousait en l 'égliao Noire-Dame, M o l l o 
Rosanna Martei . Los témoins é ta ient 
M . Chouinard père et M . A c h i l l e 
Bachand. • 

L e 28 novembre, en église Sainte 

Br ig ido, M . Alphoiiao Char'.rand, de 
cette v i l l e , épousait Mel le I.• 'online 
Corbeil de Saint-Henri doMascouche . 

* 
Uue des plus jol ies québecquoises 

en promenade dansle haut de la 
rue Saint-Denis, vient d e faire 
une v ic t ime dans la personne 
d'un d e nos jeunes docteurs bien con­
nus. I l serait question d'un mar iage 
prochain. 

L e docteur A Ibert Laramée, do i t ar­
r iver proch ui.ein.ni de Paris, où i l à 
passé deux ans. Il a suivi les c l iniques 
lea plus célèbres, ot il doi t s ' é tabl i r rue 
Saint-Denis près de la ruo Sherbrooke. 

* 

Samedi soir, 18 N o v . Oil les nombreux 
amis d e Mr Marins Leprohon se réus­
sissaient pour lui présenter leurs ca­
deaux ainsi quo leurs félicitations i 
l 'oecassion de son prochain mar iage 
avec Mol le Quay do la Po in te aux 
Trembles . 

Ce fut une agréable soirée, i l y eut : 
chant, musique, «lis 'ou o et déclama­
tions, to partie musicale a é té rem­
plie par l 'orchestre Ricbe l iou qui con­
tribua beaucoup i rehausser la fête, 
car les jeunes musiciens qui 
en font partie nous ont fai t entendre 
pendant cotte soirée une série de mor­
ceaux doB m i e u x choisis; 

Romarqt ié parmi los invi tés : M . A . 
Lar iv iè re . U . I lcr l inguotle, A . Morel, 
A . Leprohon, Urissnttc, touiire, Quay, 
Ducray, Duludo ot plusioura autres 
dont nous n'avons pu nous procurer les 
noms. 

En s o m m e oe fut une très jo l ie soi­
rée et nous devor-a des félicitations aux 
organisateurs. • 

A OTTAWA.—Le 25 novembre on fê­
ta i t un ami , M . Edmond Cusson, qui 
devai t épouser l e mardi suivant M l l e 
Bt Denis . 

Deux très jol is cadeux lui furent pré­
sentés. 

L 'un de ces oadeux est un magnifi­
que ameublement do salle A diner, va­

lant $140 et l 'autre une horloge d e fan­
taisie d o la valour d e $35. Ce dernier 
cadeu fut offert par l o Chœur do chant 
d e la Basilique d'Ottawa dont M . Cus­
son est membre depuis nombre d'an­
nées. 

Les amis étaient nombreux et l'on 
s'ost amusé jusqu'il. _ 
Oh I bien plus tord quo ça. 

A U X SOURDS.—Uno d a m e r icho, 
tiui a é té guério de sa sou rdité et do hou r-
donnements d 'ore i l le par les Tympans 
artificiels de r i s - ; , : i Nt I I O L B X K ) , a re­
mis A cet institut la somme de 25,000 
fin. afin que toutes les personnes sour­
des qui n'ont pas les moyens do BO pro­
curer les Tympans puissent les avoir 
gratui tement. S'adresser A L ' I N S T I T U T , 
NiciioiJfON, 780, E I O H T I I A V K N O E , N E W -
Y O R K . 118-ino 

DE L ' E T U D E DU S O L F E G E 

C H E Z LES E N F A N T S 

Dans un d o nos derniers numéros, 
nous avons donné On oe qui concerne 
le travail du chant chex les jeunes filles, 
les renseignements demandés par uue 
d e nos lectrices. Maia la lettre de no­
tre abonnéo nous avait posé une autre 
question également très intéressante : 
A quel age conviont-il de faire com­
mencer le solfègo aux enfanta ? 

I l m'est év idemment diff ici lodo don­
ner un chiffre ne. varietur car r in tc l l i -
genco dos enfanta et surtout lour préco­
cité est variable. Cependant, jo dirai 
très nettement qu'il y a tout avantage 
A commencer l e plus tôt possible, et j e 
fixerai approximativement l 'Age do 5 A 
7 ans. 

Dès qu'on constate que l 'oroillo d e 
l 'enfant est capable do percevoir dis­
t inctement les sons ainsi q-te lour dif­
férence on hauteur et qu 'el lo est facile­
m e n t influencée par les divers ryth­
mes, on peut commencer , quo ique lou-
temont , l 'étude du solfège et i l y s. 

ous êtes 
ai blc Prenez le VIN DE PIN PARF0 W 
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